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 Comme les prÃ©tendus LibÃ©raux, et aprÃ¨s            eux, les Socialistes sont incapables de juguler la crise ; Ils
Ã©chouent            moins sur le plan pratique (puisqu'ils gÃ¨rent les affaires courantes            aussi bien que leurs
devanciers) que sur le plan thÃ©orique :            confrontÃ©s aux rÃ©alitÃ©s, leur idÃ©ologie            s'est effondrÃ©e
; elle se rÃ©duit dÃ©sormais Ã             quelques slogans en faveur des dÃ©shÃ©ritÃ©s, qu'inspire            un vague
christianisme doloriste et partageux ! Devant ce vide doctrinal,            l'opinion devrait chercher d'autres solutions,
donc regarder vers l'Abondancisme            qui, n'ayant donnÃ© lieu Ã  aucune expÃ©rience de            grande
envergure, n'a aucun Ã©chec Ã  se faire pardonner ;            elle ne le fait pas ! Avant 39, et immÃ©diatement aprÃ¨s,
           J. Duboin touchait un large public ; depuis, l'Economie Distributive            s'est marginalisÃ©e : la cause de
cet Ã©chec n'est-elle            pas inscrite dans l'Ã©volution mÃªme du mouvement Abondanciste   ?
 L'intuition fondamentale de J. Duboin, c'est que, grÃ¢ce aux progrÃ¨s            de ses connaissances et de son
savoir-faire, l'humanitÃ© possÃ¨de            dÃ©sormais une maÃ®trise de son environnement suffisante            pour
vivre dans « l'abondance », c'est-Ã -dire pour            renoncer peu Ã  peu Ã  ses comportements de pÃ©nurie ;          
 la situation mÃªme que ses contemporains baptisent « crise   » lui en donne la preuve cette crise provient en effet
selon lui            non de la disette, mais des signes avant-coureurs de l'abondance qui            dÃ©sorganisent des
structures Ã©conomiques et sociales fondÃ©es,            depuis des millÃ©naires, sur des conduites de pÃ©nurie.      
     J. Duboin a conscience d'apporter ainsi une formidable espÃ©rance   ! Car la fameuse « sociÃ©tÃ© sans classes
»,            qui n'a de sens que par l'abondance qu'elle promet Ã  tous, il            la voit, non plus au bout des fusils,
mais conquise « par la science            et par la machine ». Et il pose Ã  ses contemporains ces            questions :
pourquoi bouder l'abondance ? Pourquoi entretenir artificiellement            une pÃ©nurie dont les sociÃ©tÃ©s ont
toujours prÃ©tendu            pÃ¢tir ? Pourquoi ne pas cueillir cette chance inouÃ¯e que            nous donne le
dÃ©veloppement des techniques ?
 Ensuite, et tout naturellement, J. Duboin et ses hÃ©ritiers spirituels,            ont cherchÃ© comment saisir cette
chance : comme beaucoup de marxistes,            ils ont imaginÃ© des scÃ©narios pour la « pÃ©riode            de
transition » ; et ils en ont trouvÃ© ! Ils ont dÃ©sormais            proposÃ© non plus des questions et une EspÃ©rance,
mais            des solutions. Or, malheureusement, se produisait en mÃªme temps,            Ã  l'Est, le plus grand
Ã©vÃ©nement de notre siÃ¨cle,            l'effondrement du rÃªve communiste quelques qualitÃ©s qu'elle           
possÃ¨de, l'Ã©conomie marxiste se rÃ©vÃ¨le incapable            de crÃ©er l'Abondance ; elle lui est allergique ! Bon
pour des            esprits religieux qui veulent faire pÃ©nitence, excellent pour            la guerre, le communisme se
disloque, dÃ¨s que la pÃ©nurie            recule : pour que fonctionne sa sociÃ©tÃ© idÃ©ale,            il faut y maintenir
de force les individus ! Rien d'Ã©tonnant :            il se rÃ©fÃ¨re Ã  des modÃ¨les archaÃ¯ques   ; il ignore le
phÃ©nomÃ¨ne le plus nouveau dans notre espÃ¨ce,            le dÃ©veloppement de l'individu ; distendant au
maximum les liens            qui les relient Ã  la matrice collective, les individus s'aperÃ§oivent            que la somme
des Ã©nergies, des activitÃ©s « libres   », ainsi dÃ©gagÃ©es est infiniment supÃ©rieure            Ã  celle des
passivitÃ©s embrigadÃ©es dans la SociÃ©tÃ©            IdÃ©ale ! Depuis des siÃ¨cles, nos cultures n'en finissent        
   pas de prÃ©senter, sous les formes les plus variÃ©es, l'unique            Aventure de l'homme seul comme son
groupe, s'Ã©mancipant, mesurant            ses forces contre sa tribu, sa citÃ©, son Ã©glise ! Cette            Ã©volution
explique qu'existe dans le public une double dÃ©fiance,            Ã  l'Ã©gard des « socialismes » et des «           
rÃ©volutions ». Bien que la vie sociale soit pour nous une            fatalitÃ© biologique, que les dÃ©pendances
naturelles soient            souvent insupportables, certains hommes s'ingÃ©nient Ã             crÃ©er des formes toujours
plus contraignantes de vie collective   ; sous prÃ©texte d'amour, s tassent les gens les uns sur les autres   ;
l'atmosphÃ¨re devient rapidement Ã©touffante ! Toute tentative            pour resserrer les liens, pour dÃ©finir un
dogme, se solde par            une hÃ©rÃ©sie, des persÃ©cutions, des ruines, la PÃ©nurie   ! La vie en sociÃ©tÃ©
n'est pas un idÃ©al, c'est un            fait ; lorsque les individus se sont Ã©mancipÃ©s de la tutelle            collective,
les y ramener relÃ¨ve non de l'utopie mais du cauchemar.            D'autre part, les cruelles expÃ©riences «
rÃ©volutionnaires   » qui ont Ã©tÃ© faites en ce XXe siÃ¨cle rendent            lÃ©gitimement suspecte toute doctrine
politique qui envisage le            changement parle haut, par une quelconque dictature, mÃªme avec            de jolies
FÃªtes de la FÃ©dÃ©ration ! Quand une poignÃ©e            d'hommes prÃ©tend manipuler un groupe par la terreur,
elle le            fait rÃ©gresser, jamais progresser. Dans un tel contexte, l'Ã©tiquette            « distributiste », qui a
remplacÃ© « abondanciste   » paraÃ®t terriblement ambiguÃ« ! Elle a l'air de supposer            le capital de
consommation concentrÃ© dans les mains d'un PÃ¨re-SupÃ©rieur            de l'Economie qui le rÃ©partirait selon la
Justice d'une part,            elle donne ainsi Ã  l'Etat des pouvoirs thÃ©ocratiques dont            les individus qui
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l'incarnent sont toujours indignes ; d'autre part,            elle fait appel Ã  la notion de Justice, qui provoque
immÃ©diatement            parmi les hommes la confusion et la guerre ! C'est prÃ©cisÃ©ment            cette notion de «
distribution » que « l'Abondancisme   » paraissait relÃ©guer au magasin des accessoires ! La manie           
distributive est en effet un comportement de prÃ©dateur, de parasite            incapable de produire ; le producteur ne
partage pas les galettes ;            s'il en manque, il revient Ã  ses fourneaux ; grÃ¢ce Ã             la technique, il n'est
pas esclave lorsqu'il produit ; au contraire,            il triomphe par lÃ  de l'environnement hostile et de la disette.
 L'actualitÃ© de l'Abondancisme rÃ©side donc moins dans les            solutions qu'il est en mesure de proposer
(sachant qu'il devra, pour            les faire aboutir, les imposer) que dans les questions qu'il est seul            encore Ã 
poser, dans l'EspÃ©rance qu'il reprÃ©sente ;            quand les autres sont aveugles, ou s'obstinent Ã  ne pas voir,    
       il rappelle, en actualisant J. Duboin, la vÃ©ritable nature de            cette fameuse « crise » ! Cette information
pourrait s'orienter            dans 3 directions : l'utopie, les comportements de pÃ©nurie, la            nature et les
fonctions de l'argent.

 ***

 Notre rÃ©ponse. Rappelons simplement,            Ã  propos du mot distributisme, qu'il n'implique nullement une        
   quelconque concentration de pouvoir entre les mains d'un Etat-PÃ¨re-de-droit-quasi-divin.            Bien au contraire
(et on le voit bien en lisant « les affranchis            de l'an 2000 ») la « libÃ©ration », sur le plan            Ã©conomique,
qu'implique l'Ã©conomie distributive, donne            le pouvoir (tous les pouvoirs, dont le principal, le pouvoir
Ã©conomique)            aux consommateurs, donc Ã  tout le monde.
 Par le choix de l'expression Ã©conomie distributive, J. Duboin            (qui employait aussi celle d'Ã©conomie des
besoins) voulait souligner            son originalitÃ© par rapport aux deux seules sources de revenus            qui
existaient jusqu'au 20e siÃ¨cle : le salaire (revenus contre            un travail) et le profit capitaliste (revenus contre
l'utilisation d'un            capital). En Ã©conomie distributive, les revenus ne sont pas Ã©changÃ©s            contre
quelque chose : ils sont distribuÃ©s parce que l'humanitÃ©            en a maintenant les moyens...
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